Chapitre 3 : Quand ils entendent chanter la mort
« Annallee ! Annallee ! , cria Alberto à pleine gorge.

· Oui ! Je suis là, qu’y a-t-il ?

· Riou est revenu de son expédition ! Je pense que tu devrais aller à sa rencontre !

· Oui ! Où est-il ?

· Il doit être dans les appartements de Shu, ça fait un bon quart d’heure qu’ils sont tous rentrés !

· J’y vais !

Annallee quitta les coulisses en vitesse, le teint rose et le visage impatient. Alberto l’aperçut un bref instant, et voyant le spectacle de son amie presque affolée de la nouvelle, ne put s’empêcher d’en rire.

« J’ai bien hâte de voir comment les choses vont se passer », pensa-t-il en levant le sourcil gauche. Annallee, habituellement pleine de douceur et de délicatesse, referma la porte en claquant, comme si Nanami avait pris possession de son svelte corps.

« …mais… ce ne sont pas mes affaires. Laissons-les, ils sont jeunes ! Hahaha ! »

Et Alberto entra derrière la scène et sortit son violoncelle. Quant à Annallee, elle se précipitait vers la chambre de Shu en courant le plus vite qu’elle put. Elle traversa des couloirs, ne prit pas le temps de saluer des connaissances qu’elle croisât, monta quelques marches, puis arriva enfin devant la porte des appartements du stratège. D’ailleurs, celui-ci était en train de sortir, mais seul. Shu manqua de bondir de peur quand il vit la jeune chanteuse essoufflée se dresser soudainement devant lui, comme si elle venait de nulle part.

· Mais que faites-vous ici, Annallee ?

· Ha…ha… messire Riou n’est…

· Ah non il a quitté mon bureau voilà une demi-heure déjà. Vous ne les avez pas entendu arriver ? Ils sont au château depuis voilà deux bonnes heures…

· Deux heures ?? s’esclaffa Annallee comme si le Jugement Dernier allait se produire dans l’instant même. Oh mon dieu, je n’étais pas au courant !

· Je vois ça… mais si vous le cherchez mademoiselle, il doit être dans ses appartements en train de se reposer. Je pense qu’il vaut mieux ne pas le déranger. Le voyage a été épuisant pour lui et sa troupe.

· Oui. Merci de m’avoir prévenue, Monsieur Shu.

Annallee s’inclina devant lui et commença à rebrousser chemin.

« Hou… Alberto… tu t’es encore joué de moi, espèce de rustre ! », grogna-t-elle.

Annallee ne bougea pas tant jusqu’à ce que Shu quittât les couloirs. Ensuite elle regarda les escaliers menant aux étages supérieurs : elle hésita. 

« Oh et puis tant pis, je peux très bien aller le voir quelques instants ! Cela fait déjà deux semaines que j’étais sans nouvelles de lui ! »

Alors Annallee se lança dans les escaliers.

· Futch ! Futch !

· Qu’y a-t-il, Kinnison ?

· Bright n’a encore rien mangé aujourd’hui !

· Pas même la pâtée ?

· Il n’y a prêté aucune attention.

· Hmm…

Depuis maintenant trois jours, le petit dragon blanc de Futch, l’ex-chevalier dragon, refusait de se nourrir ; il résidait dans une spacieuse étable en bois neuf au nord d’Azuria, avec Shiro et les écureuils volants quand ceux-ci n’étaient pas en train d’embêter la populace avec leurs jeux  enfantins. Kinnison avait croisé Futch devant le lavoir, ce n’était pas très loin alors Fucth prit son temps pour rejoindre son petit protégé, qui en réalité était déjà deux fois plus haut et large que son maître, et n’avait donc rien de vraiment « petit » en soi. Il était environ une heure de l’après-midi et il faisait relativement chaud pour ce début d’automne. Futch fit un sourire à Yuzu qui aidait gaiement Yoshino à laver le linge, et arriva à proximité du dragon, qui était allongé à plat ventre, le regard perdu vers les murs de planche. Futch observa la grande écuelle et la grosse part de viande juteuse intactes, ce qui l’irrita davantage.

· Alors quoi, Bright ? Tu vas tous nous bouder encore longtemps ?

· …

· Pourquoi ne manges-tu pas ? C’est très grave de ne pas manger à ton âge !

· …

· Bright !

·  …

· Bright !! Tu m’écoutes oui ou non ?!

· …

Bright secoua son cou et plaça sa tête écailleuse devant son maître, l’air flegmatique.

· Badeaux m’a pourtant dit que tu ne souffrais nulle part… alors qu’y a-t-il à la fin ?

Mais Bright ne sortit aucun son. Futch s’accroupit et se colla à son flanc droit. Il le caressa lentement du museau jusqu’à la pointe de la queue.

· Je ne sais pas ce qu’il t’arrive Bright, mais si tu es malheureux, essaie de me le faire comprendre. 

· …

· Et je veux que tu manges, s’il te plaît.

· Kweeet…

Futch se redressa et fit quelques pas d’éloignement avant de se cacher derrière un arbre. Là il observa son dragon, qui releva la tête, renifla la pâtée un moment, puis y goûta avec indécision, pour finalement la manger avec un appétit certain. Futch soupira en guise de soulagement, et se dit que peut-être il était trop absent ces derniers temps, et que Bright lui affichait ce manque en jeûnant. Il rebroussa chemin et rejoignit Kinnison pour lui proposer d’aller chasser dans les bois voisins.

On frappa à la porte. Pas de réponse. Le bruit était faible, et Annallee se résolut à toquer plus fermement, mais au moment ou le poing se dirigeait vers la cible, la porte s’ouvrit et Riou apparut. Choc direct ! Il reçut le poing sur la joue gauche et fit un pas de côté pour ne pas que son corps tombe.

· ! Anna…Annallee ???

· Ho !

Annallee fut dans la panique la plus totale. Que devait-elle faire ? Que devait-elle dire ? Elle venait à l’instant même de frapper l’homme qu’elle apprécie tant et qui lui a tant manqué. Des sons barbares sortaient sèchement de sa bouche béante et de son visage ahuri.

· Heu… heu… je…mais…le…

· Hahahahaha ! Quel direct ! Tu m’as vraiment fait peur !

Riou éclata de rire et en manqua de s’écrouler sur le sol. Annallee fut tout aussi gênée d’une telle réaction.

· Allez, entre !

Annallee ne put qu’obéir tant la honte la saisissait. Mais une fois entrée, elle se sentit comme pardonnée, et poussa un très long soupir.

· Je suis désolée Riou, comme je n’entendais pas…

· Hahaha ! Mais ça va ça va ! J’en ai vu des pires !

· Tu es peut-être fatigué…

· Annallee….

Riou fit mine de la gronder, mais son attitude fit rire Annallee à son tour.

· Installe-toi, je t’en prie.

· Merci…

La jeune femme s’assit sur une petite chaise, et Riou à côté d’elle. Ils placèrent tous les deux les bras sur le bureau qui leur faisait face.

· Personne n’a été blessé durant le voyage, n’est-ce pas ?

· Non tout s’est très bien passé. Enfin…

· Hm ?

· Haha, non rien de grave.

· Ne me cache rien Riou, s’il te plaît.

Riou releva ses bras, mit ses coudes sur la table, et laissa tomber sa tête contre ses mains croisées.

· Officiellement, nous n’avons rien rencontré de suspect. Nous avons parcouru la forêt frontalière de fonte en comble, sommes allés dans les villages rassurer la population, puis nous nous sommes rendus à Highway se renseigner auprès des villageois.

Riou déglutit.

· Les villageois n’avaient entendu que de vagues rumeurs à propos de cette histoire, et ont juré n’avoir jamais rien vu de tel. Nous avons alors dépêché un messager vers Rockaxe pour les informer de la présente situation, et de répondre à nos exigences si un conflit s’envisage.

· Oui…

· Mais…

· Qu’y a-t-il ?

· J’ai vu… de drôles de choses… la nuit. C’était trois jours avant que nous rentrions, on devait ne pas être loin de Coronet. J’étais parti seul vers une mare pour me rafraîchir un peu le visage. Mais arrivé là-bas, je me sentais observé, c’était désagréable.

· Quelqu’un t’avait suivi ?, demanda Annallee, inquiète.

· Je ne sais pas. Tout ce que j’ai vu, c’était une silhouette de l’autre côté du point d’eau ; c’était un corps accroupi, et je sentais qu’il me regardait.

Riou déglutit de nouveau.

· J’allais lui demander son nom, mais il parla avant moi en me posant cette question : Le sentier de la Gloire et de l’Eternelle Solitude ? Ou le Sentier du Héros et du Repos Funeste ? Deux sentiers gigantesques sont devant l’ange effroyable, que choisira-t-il ?

· Comment ? , répondis-je.

· Bien entendu, ces sentiers sont bien trop élevés pour l’ange qui n’a jamais su voler.

· Qui êtes-vous ? Que me voulez-vous ?

· Celui qui ne sait pas qui il est cherche à connaître autrui. Mais les sombres nuées célestes voguent et voguent, et en ce lieu elles passeront.

· Quelles nuées ? De quoi me parles-tu donc ?

· Cette terre…je sens la mort peser sur elle… le Sud…le Sud… là-bas se trouve la Vérité. Le Nord n’est qu’un leurre rusé.

Riou fit une pause. Il fronçait les sourcils, mais à la vue d’Annallee, il se força presque à continuer son étrange récit.

· J’étais agacé par le comportement pompeux et énigmatique de cet homme caché par l’obscurité. Je me levai, prêt à m’en aller et il haussa le ton, sur un air de mise en garde :

· Riou, je sais qui vous êtes. Mais vous, vous n’en savez guère. Ce pays bâti de larmes, de joie et de sang, est sur le point de mourir dans les larmes, le sang et la peur. Quand vous vous serez « éveillé », vous comprendrez. Vous êtes tombés dans le même piège que nous ; la Vérité est au Sud.
· Mais qui êtes-vous ?
· Voulez-vous mon nom ?
· Au moins ça, oui…
· Je suis Yuilizashino. Mais mes frères et sœurs m’appellent Yuli.
· Pourquoi êtes-vous venus me tenir ces propos incompréhensibles, Yuli ?
· Parce que je ne veux pas que les choses finissent sur le chemin qu’elles ont emprunté. A l’heure actuelle, vous me considérez comme un ennemi, car mon peuple est celui que vous appelez grossièrement sous le nom des « trois-yeux ». Pour ma part je ne peux vous le prouver, car je suis aveugle et ma faculté de luminescence ne fonctionne donc pas. Mais mon chef vous hait et souffre à cause de vous…non ne dites rien ! Laissez-moi finir. Nous nous appelons les « Hakis », et nous venons d’un lointain pays qui ne vous est pas étranger, mais le nom de ce pays nous est tabou et je ne peux vous le donner. Nous chassons le même ennemi que vous, Riou, et celui-ci se trouve au Sud. 
· …
· Vous ne dites rien mais votre gorge brûle d’interrogations. Je peux vous donner l’identité de l’ennemi, et vous dire où il se trouve, mais pas tout de suite. Vous êtes un…un…un humain, et je n’ai pas confiance en eux. Je dois vous tester. Je sais le but de votre voyage, je vous ai tout le temps suivi sous ordre de mon chef, donc il serait normal pour vous de présenter notre rencontre dans un rapport capital et détaillé. Vous n’en direz rien, Riou. Si vous gardez secret notre rencontre, je viendrais à vous, pour tenir ma promesse et vous fournir de plus amples informations. Bien sûr, si ce silence forcé – car dans votre intérêt vous y êtes tel – vous fait souffrir, vous pouvez vous confier à une personne qui ne relève pas des hautes autorités de ce pays. Mais rappelez-vous, la moindre erreur peut vous être fatale, je vous surveille, Riou. Encore une fois, cette discussion n’a jamais eu lieu, et nous ne sommes pas vos ennemis. Dirigez vos forces vers le Sud.
· Je vis, dit Riou à Annallee, qu’il était prêt à s’enfuir, et j’ai eu le temps de lui poser cette unique question.

· Qui est votre chef ?
· …D…Dana…mais j’en ai déjà trop dit. Riou, j’ai pris la décision de venir te voir de mon propre gré, ce n’était pas inscrit dans mes ordres. Seulement…je crains que nous manquions de temps, j’ai juste voulu accélérer les choses…
· Et là, il est parti. Depuis cette rencontre, ce rêve étrange que je fais toutes les nuits se précise davantage…

Annallee posa sa main sur la joue de Riou. Celui-ci stoppa net sa parole, et la regarda, étonné.

· Je pense…que tu devrais te détendre et te reposer. Je suis peut-être naïve, mais je sais voir quelqu’un troublé. Si tu veux, je reviendrai te voir demain, on pourrait se promener.

· Demain c’est impossible, nous devons tous faire notre rapport dans le grand hall.

· Ah…

· Viens ce soir.

· Hein ??

· Viens ce soir, répéta-t-il d’un ton enfantin.

Riou lui prit la main et ils se levèrent tous les deux.

· Je préfère mille fois ta compagnie plutôt que celle de ma sœur !

· Haha, tu ne devrais pas dire ça d’elle…

· Mais si ! C’est une chipie, et elle ne me laissera jamais tranquille si je ne goûte pas à ses nouvelles mixtures … !

Les deux compagnons sourirent et Riou raccompagna Annallee jusqu’à l’escalier. Puis le chef de l’Etat Horizon rentra dans sa chambre, avec un drôle d’air fier, puis s’allongea sur le grand lit, et réfléchit à ses aventures. Ces mystérieux « trois yeux » ont de l’avance sur Horizon ; ils semblent en connaître plus sur ce pays que ce pays en sait sur eux. Et de quoi pouvait bien parler ce Yuli à propos d’ « éveillé ». L’esprit de Riou commença à se troubler et tenta de penser à autre chose. Mais très vite son inquiétude le ramenait en plein cœur du sujet. La Vérité ? au Sud ? Quelle Vérité ? Les véritables ennemis ? Que croire ? Il serait logique de croire que le soit disant Haki voulût le tromper, mais comment en être sûr ? Qu’y a-t-il au Sud à part la République de Toran ? La république de Toran ? Ce seraient eux les vrais ennemis ? Impossible, cela est géographiquement et politiquement impossible ; si l’armée torane eût attaqué au Nord, elle n’aurait certainement pas pu passer inaperçue lors de la traversée du pays. Ou alors y aurait-il des fuites d’informations au sein de l’armée Horizon ? Non, Riou ne voulait pas y penser, ce serait la pire des choses qu’il puisse arriver. Alors que faire ? Faut-il vraiment suivre les directives d’un inconnu jusqu’à présent classé comme les présumés agresseurs de l’Etat ? Riou ferma les yeux et fronça le sourcil.

«  RENTRE CHEZ TOI, RIOU !!! »

Riou se redressa net, effrayé. Il regarda autour de lui, mais personne. Le son retentissant de cette voix grave résonnait dans sa tête et le fit souffrir atrocement un long instant. Tout à coup, son dos se raidit, et le visage de Riou sembla plus vif.

« C’est la même voix que j’entends dans mes rêves… mais cette fois j’ai compris clairement ce qu’elle disait ! »

Riou se regarda, puis secoua la tête.

«  Je prends trop cette histoire à cœur, alors qu’il ne s’agit sans doute que de coïncidences…oui, juste des coïncidences. Annallee a raison, je devrai me reposer un peu. »

Mais Riou ne trouva jamais le sommeil.

Une femme de ménage frappa à la porte, et appela Riou à rejoindre la table, c’était l’heure du souper. Riou n’avait pas bougé de son lit pendant des heures, et se leva avec un terrible mal de dos, ou plus précisément des omoplates. Il grogna quelques secondes, et rejoignit la salle à manger d’un pas leste et fatigué. L’ambiance là-bas y était plutôt bonne quand Riou y pénétra. Très vite il fut rejoint d’un Jowy surexcité.

· Riou ! Riou ! Tu tombes bien ! Il est arrivé une de ces histoires…

· Pas maintenant Jowy, je suis fatigué.

· Mais attends, tu vas rire, Nanami tout à l’heure…

· Laisse-moi !!!

Jowy s’interrompit net devant la froideur de son ami, et les tables les plus proches entrèrent dans un silence inquiétant.

· Laisse-moi, reprit Riou d’un ton plus doux et plus las, laisse-moi seul, je n’ai pas envie de parler ce soir.

Jowy resta bouche bée de cette déclaration, et observa Riou se diriger vers Annallee, qui dégustait une omelette au riz avec ses compagnons musiciens. Il lui chuchota quelque chose sans pour autant s’arrêter de marcher, Annallee acquiesça de la tête, puis pris un visage triste une fois que Riou s’était suffisamment éloigné d’elle.

· Hé ben dites donc ! , lança Jowy, stupéfait, avant de regagner sa place.

Mais cette altercation n’eut aucun effet par rapport à l’ambiance festive du repas, qui se finit assez tard , après des discussions traitant de tout et de rien, comme des commérages de courtisans.

Riou arriva sur la toiture du château peu après vingt-trois heures. Il ne parvenait pas à dormir, et dieu sait ô combien il pouvait être fatigué. Il s’adossa contre les ardoises, contempla un ciel parsemé de nuages grossiers, dont les silhouettes se dessinaient péniblement avec la faible lueur d’un croissant de lune. Il se passa quelques minutes. Riou sentait ses paupières irritées par l’épuisement et un vent assez frais. Mais soudain, un étrange bruit attira toute son attention.

· Wuuuuuwuuuuwuwuwuwuwuuuuuooooooouuuuu…

Au départ Riou se résigna hâtivement à penser que c’était les caprices d’un vent caressant les structures de pierre d’Azuria, mais ce son s’arrêtait, puis reprenait à l’identique. Riou se redressa en se mettant sur son postérieur, et continua d’écouter. 

· Uuuuuuuwuuuuwuwuwuwuwuuuuuooooooouuuuu…

Il ferma les yeux, toujours attentif à ce son inhabituel. Il vit dans son esprit se créer dans l’obscurité un rocher immensément haut et pointu, qui par la suite se précisa et donna plutôt l’aspect d’une tour. Au sommet de cette tour sombre, des éclairs azurs déchiraient les cieux chargés de nuages tantôt gris, tantôt virant au rouge. Riou sentit l’air devenir lourd et de moins en moins respirable. Puis la tour devint lumineuse et se transforma en une sorte de crucifix géant fait d’os et de chair putréfié, accompagnés d’une odeur pestilentielle à en faire vomir les morts eux-mêmes. Le son changea d’intonation ; ou alors, c’était comme si celui-ci se faisait progressivement couvrir par un autre son, cette fois plus rauque et sourd.

· Wwoooooonnnnnnnnnnn………woooonnnnnnnnn…….

Riou ne quittait pas son songe, qui devint maintenant une sorte de transe auquel il était profondément plongé. Tout autour du crucifix malsain il y avait des gens cagoulés qui exécutaient des prières en langue incompréhensible, tandis que d’autres, presque entièrement nus, le corps couvert de symboles runiques, dansaient autour de cet immense objet de culte et hurlaient comme des fauves. Et devant le crucifix, il y avait une personne aux longs cheveux bouclés, mais elle était de dos face au champ de vision de Riou. On voyait qu’elle tenait quelque chose dans ses bras, on aurait dit un rouleau de tissu. Mais là Riou entendit des cris de bébé.

· Jadiza ! Jadiza ! , criait une voix de femme émanant de la personne aux longs cheveux. 

Le ciel commença à vrombir puissamment, et de longues ailes déchirées sortirent du dos de la femme. Très vite elles commencèrent à brûler. La femme ne cria pas ; elle fit léviter le bébé emmailloté dans les airs, qui arriva au point d’intersection du crucifix osseux. Le bruit se faisait insupportable maintenant, et les maîtres de cérémonies commencèrent à faillir les uns après les autres, leurs corps se désagrégeaient.

· Pour Maman ! Mon petit !!!!

Riou sentit à cet instant son corps subir une intense pression et une chaleur ardente qui l’empêcha d’émettre le moindre cri. Il n’arriva plus à respirer ; il avait toujours les yeux fermés, mais son esprit était perdu dans ce spectacle incompréhensible.

· Regarde-moi !!! Regarde-moi !!! lançait la femme au pied du crucifix vers le bébé, qui était à une quinzaine de mètres plus haut.

Riou se trouva alors à la place du bébé, et vit le visage de la femme. Il était brûlé, rachitique, les yeux ruisselants de larmes mais chargés de haine.

· C’EST MAMAN !!!!!!!

· Aarrr … !!!

Riou fut pris de violentes convulsions. Tout se mélangea : la laideur de la femme, l’odeur de la mort, le bruit écrasant, les éclairs qui tournoyaient, les étoiles, le souvenir du repas, le visage de Genkaku, le symbole de la Rune qui se consumait…

Puis il ne vit plus rien, Riou tomba du toit.

· Riou…

· …

· Riou…

· Qui…

· Riou…as-tu entendu chanter la mort ?

· …

· C’est un chant triste, auquel on se sent si faible…

· …

· J’en ai fait mon chant, Riou…riou…

· Qui me parle…

· …

· J’ai entendu…chanter la mort…

· Tu as eu de la chance… elle a frappé, dans la plaine…

· Ha… ?

· Personne d’autre… Riou. Personne d’autre que moi…n’aura le droit de te tuer…

· Qui es-tu…

· Je suis…l’objet de la haine de ta mère…

· …

· Mon nom est …

A suivre…

